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rnd U Mt enter* chaud. Erltcs Yêim»4t BoopM, daa bouillons, ém marlnadte, dn thi et
laf^ Tenea rinttettn en bon ordre.
UMdiéUeompoeéedeemeU uiiTMiteMi wlnie et noarrisMUita :—Vlnadw intehee (I«

WMTc ekoépM), poinon frais, ToIalIIes, œufo, Mgames (Mon cuits), pain et beone, lait, rla, pou-
dings à la farine de blé-d'Inde et au sagou.

Rommes et femmes, si toqs tenea à votre santé prenes un bain iauê Um mafiiM-HMiasI
froid que possible. Femmes, si vous voules conserver votre beauté^ prenes un bain tous les
Jours-^nasl.froid que posaible. Si vous ne pouves pas suppOTtes l'e^n froide, véohBnfliM*la
légàremenfe. Berves-vous d'une éponge. Lliomme ooiamenoe_par se mouillar la tète { la
femme se mouille d'abord la nuque. Fuis entres dans l'eau. Ass» répooge trois fMs sur
la poitrine et sur le dos. Cela donne un frisson qui fait dn bien ; c'est un remède I |We restes

Bw inactifs. Frottes-vous avec une serviette qui ne soit pas tnm moiS et habillM^ons vite,
ne fois par semaine on remplace le liaiu d'épongé par un bain tiède ati iiav<m.

xncicB
Chaque personne doit prendre as«es d'exerefee tous le« Jours noni se fatljRuer tant soit

C)u.
Une promenade d'un quart d'heure, avant le d^eundr, naUll* selcin la saison, «ft eseel-

nte pour la santé.
Bl l'intestin fonctionne irrégulièrement, buv«i lentement une miniUe d'eau froide en

TOUS levant. La promenade du matin fera vaincre la constipation, si vous buvea do l'eaa
froide avant de sortir.

SI l'intestin agit trojj» librement, buvea trèé peu de thè ou de café au d^euner.

L'ETAT DU «ANQ
** 81 vona Tonlea la «mte^ Ikltea «ttentloa a votre aanc.**

Les règlcH que nous venons d'indiquer sont importantes pour ceux qui ont souot da leur
santé

;
mais la santé du sang t'impose davantage ; elle est Indispensable. Cest un des titres

de gh ^ du Dr Williams, d'avoir, plus qua tous les antres grands médecins, enaeigné ad pu-
QV' s ' -ndre soin du sang.

: i tong remplit une double fonction : U nourrit et nettoie les organes ; si le sang n*eat

P»^ jhe.et rouge, le corps s'épuise. 81 le san» n'est Ms sain et pur, le corps se remplit
a^ poison et les nerf» se dérangent Les JPUules Hoses du Dr WUlians pour Fer-
sonnes Fâlee enrichissent et puiffient le sang. Elles diffèrent sur ce point des autres
remèdes ; elles nettoient sans affaiblir. Bilesne purgent pas ; ellssnedérangentpas l'taitestin ;
mais elles rejettent infaiUiblement les Impuretés, et, au Ueu de laisser le sang mtnee et faible.

Iles l'enrichissent de globules rougw, la MehattUbnt et luicomme la Tilupart des purgatito, elles I _ _ .

fournissent les élemente nécenalres pour porter la vie et la santé dans tontes les parties du
eorpa. Faites-en usMe si vous n'dtes pas abs^ument certain qua !a sang possède tonte la ri* j,

ohesse et la pureté nécessaires ; mais, comme elles difftrent entièrement des autres remèdes, '

soyea certain de prendre seulement les frilules vêrUcMe». Pour votra propreprotection exiges
que l'enveloppe porte au long le nom inventé par oeloi qui les a déooavertee ; savoir :— "Dr
Williams FInk Pills for Pale People.''

•— ^

Un Mauvais Caa da Rhumatiama.
M. Oemne HerrldDi ciompte parmi les cultlvi^tanrs les idus prospères du voisinaKe de

Hsadford, Ont. Il y a quelques annéaa il sonfDrait d^une forte attaque de rhumatisme, voici
comment il décrit lui-même son cas : ?* La maladie était assea Knve pour m'empèeher de
marcher e*même de lacer mes chaussures ; Je consultai un médecin, msJs 11 ne me fit aucun
bien ; Je pris divers remèdes patentés, mais sass plus de succès. Alors un ami me proposa les
Pilules Boses dn Dr Williams, et Je m'en procurai unej>rovlsion ; J'étais d'aillenrs disposé à
essayer ji'lmpmrte qu<^ pour obtenir du soulaffement. Les Pilules Boses ne tardèrent pas à
produire Teflbt désué. et après en avoir pris i>ix bottes, fêtais guéri. Cest pourquoiJe n'hésite
pas à recommander les Pilules Boses à tous ceux qui souf&ent du rhumatisme.

Maladla da famma.
Mme L. L. Léger, femme dn directeur dn chœur de l'église cathoUqu à Ooeagne, N. B.,

dit:—'Tendaut cinq à six ans J'ai soufTert de maladies propres à mon sexe. Onne sauraits'i-
maglner ce queJ'ai souflbrt. SouventJ'étais trop malade pour quitter le Ut, et torsqns J'avais
la force de sortir, 11 me semblaitque mes souffrances étaient enoweplus graâdea. Je fils traité
par quatre médecins, mais sans résultat. Bufln mon mari me persuada d'easajer les Pilules
Boses du Dr Williams, et après avoir épuisé six bcftesJe constatai un mieux remarquable ; Je
continuai Jusqu'à concurrence de treise bettes, ce qui eomplétama gnérisoa. Je la dois uni-
quement aux Pilules Roses dn Dr Williams et Je i«s recommande avM reooBBaissanee aux
mlUlers de femmes qui sont affligées comme Je l'ai été moi-même."
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